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‘ttats qeSHucon dutre rang de Gicolens; thais leur utifite® conie
fle en ce qit'ils acquittent bin des devoirs de leurs Crats refe
heclifs. 1ls cellent d'edre utiles lorfqulils prétendent faire les legif-

rs, torfqu'ils fe ‘mélent d’affaires qui fuppoledt uue éducayon
ils n'ont point regu.  La liberte* de 1a prefle efd Ye prigcipal
utien de Ja liberte’ de la nation; c'eft un avamage qu'il cft de
‘nc devoir de tranfmetwe a notre poftérite’. _Maxs quclques fois
n en abufc; et ect abus weft jamais plus- pernicicux que, loAdque
p Piefle eft cir plaice & répandre, parmi leshommes des dernieres
afles de 1a focité, desidces de mépris et de mecontentement fur
p Confhitution de leur patrie.  Qu’on examine de bonne foi notre
onflitution ; qu’on dCploie les avautages de celle de toute autre
ation; qu’on la fuffc coatrafter avec la plus parfaite qui pourra fe
uver dans Panivers. Notre Conflitution n'a craindie aucun
amen, aucune comparaifen ; mais totts 1& hommes ne font pas
n &tat de fafve ces ¢omparaifons. Dans tout pais il y a des gens
11 défirent n*avoir aucun gouvernement du tout; et partout ils
trouvent en fi grand nombre que, fur Par.icle du gouvernement
n ne doit jamais en appeller 1 eux.

Un homme accoutume’ 3 des idées ab’ir@ncs dans la recheche
la vérit? trouvera probablement des dzfauts dans toutes les
fp ces de gouvernements g’tl y a dans fe monde. Ty décou-
ira des abus contraues aux regles rigourcufes de la fircte jufiice
olitique.  Mais pendant que ces abus ne font point gnéralement |
onnus, aquet bon lesadle er? ou sils font coanus on les confi-

re en géneral comme d'une triés petite importance pour le bone
ur public, et dans ce cas a quoi bon les exagerer? Pour moi je

g peux rega-der ni comme hoondte horme, ni comme bon ci-
byen celul qui timoigae du z&ie et de lempicflement 4 faire difca-
ter




